1. Aoit 1788.’ : 503
comme un arfenal ob fe forment les tempé~
tes & les pluies qui vont féconder ou ra~
vager au loin la Bafle- Auvergne :',, je pou=
rois , dit-il, lui donner 2 jufte titre 1’épix
» thete qu’Homere donnoit au maitre des
» dieux, celle Qqffemble-riues. Cette vertw
5 quwil’a d'attirer & d'ablorberles: nuées
5, ‘eft devenuele barometre des Clermontois,
35y Voient-ils'fa: cime "pure & ne‘te, ils font
5, Thrs d’un tems ferein. Eft-elle‘enveloppée
,» de bronillards ; ou J/felon leur expreffion
sy Dome prend-il fon chapeau ; iks pronofti<
5y Quent” dn mauvais tems ; & jamais cet

oracie ne les trompe. ,, s
Toutes les hantes 'montagnes joniffent de
cetre propriété ; comme le Puy-du-Dome
eft fort inférienr aux autres moutaghes gui
fervent de barometre 3 leurs indigenes &
a leurs veoifins (a), fon indication peut
n’étre pas également fiire, mais- en 'général
on peut s’y tenir-& tous les habitans des
pays montagneux s’éleveroient contre celui
qui contrediroit leur opinion ‘A-cet égard,
& contefteroit des obfervations qui leur ap-
prennent '
Pentos ac varium celi predicere mor:m, Virg.
woo. quid Vefper ferus vehat , unde ferenas 1. Geor W
Ventus agat nubes, quid cogitet humidus Aufter. -
" Ceft a Dattraltion que notre voyageur
rapporte ces relations des nuées avec les
montagnes. 11 en doute {i peu, qu’il répete’
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(a) Le Puy-du-Déme n’a que 820 toifes an-
deffus du niveau de la mer, & 560 au-deflus
du fol inférieur de Clermont: on congoit que
ce neft qu'un nain en comparaifon des monts
de la Suiffe, des Alpes, du Krapach, de ' Atlas
& autres montagnes affemble-nues.
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